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A l’Usep nous avons un objet, cet objet il se traduit sur le terrain mais avant d’être objet il est philosophique. 
Nous avons une philosophie qui se résume à très peu de mots, elle est centrée sur TOUS les enfants.
Quand nous avons dit ça, nous ne marquons aucune différence entre les enfants avec qui nous sommes. Nous avons un grand 
objectif : les aider à grandir.
Alors oui, précisons que cette aide, elle se fera non seulement pour tous les enfants mais en fonction de leur particularité.
Et cette philosophie elle nous amène à avoir un devoir.
C’est le devoir du militant, c’est le devoir de l’encadrant, c’est le devoir de l’enseignant, c’est le devoir du parent
Prendre en compte toutes les spécificités pour ne laisser jamais personne au bord du terrain que ce soit une piscine, que ce 
soit un stade, que ce soit un gymnase.
A partir de là, à partir de cette philosophie, nous pouvons nous regrouper entre acteurs  et c’est ce que nous faisons à l’Usep 
car nous ne sommes pas porteurs de toutes les vérités, nous ne sommes pas porteurs de toutes les capacités, mais nous 
sommes porteurs d’une volonté que nous exprimons avec un certain nombre d’autres acteurs porteurs eux aussi d’une même 
part de cette philosophie.

C’est ce que nous faisons depuis que nous existons, c’est à dire avant la seconde guerre mondiale. Dans un espace oui 
politique, philosophique, où déjà on parlait de tous les enfants. On parlait de la santé, on parlait d’une volonté de société la plus 
harmonieuse qui soit.
Pour que cette société, même cette micro société que constitue une classe, que constitue une association Usep, que constitue 
un groupe humain pour que cette philosophie elle vive alors il nous faut avancer, il nous faut sans cesse construire.

Il faut prendre chacune et chacun mais dans un contexte qui est le contexte de la rencontre et je le répète quelles que soient 
les particularités de chacun.
Personne en dehors de la rencontre, personne en dehors du jeu, personne en dehors de la compétition.
C’est la mise en évidence d’une philosophie aux travers de particularités pour une harmonie toujours à trouver.
Nous n’avons rien changé de nos fondements. Rien. Et je veux bien faire le pari que nous ne changerons rien.
Les formes de travail changent, les acteurs évoluent, nous trouvons de nouveaux acteurs dans le partenariat que nous menons 
mais la philosophie ne change pas.
Et c’est cette philosophie quand elle est bien expliquée qui permet l’action, l’action au local car ce que nous faisons au niveau 
national c’est poser un cadre, réfléchi bien entendu, faire des propositions de travaux possibles. L’idée de partenariat même 
elle est sur cette partie commune qui associe les acteurs, nous sommes heureux de voir que justement des acteurs nous 
rejoignent.
Et nous aussi nous faisons des pas vers d’autres acteurs porteurs de leurs particularités, porteurs de leurs capacités, porteurs 
de leurs compétences.
Toujours sur la même base : tous les enfants partout et toujours pour grandir. 
Avec ce phénomène phénoménal c’est que si nous aidons les enfants à bien grandir, 
et bien nous adultes nous sommes obligés que par la rencontre que nous faisons avec eux, ils nous aident aussi à grandir.

La philosophie pour tous.


